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Rencontre 3 : 26 octobre 2022 

Jésus, le Fils envoyé dans le monde, notre Sauveur 

Nouveau Testament 

Ph 2,5-11 : « Le Seigneur, c’est Jésus-Christ » 

05 Ayez en vous les dispositions qui sont dans le Christ Jésus : Le Christ Jésus, 
06 ayant la condition de Dieu, ne retint pas jalousement le rang qui l’égalait à Dieu. 
07 Mais il s’est anéanti, prenant la condition de serviteur, devenant semblable aux hommes. 
Reconnu homme à son aspect, 8 il s’est abaissé, devenant obéissant jusqu’à la mort, et la mort 
de la croix. 
09 C’est pourquoi Dieu l’a exalté : il l’a doté du Nom qui est au-dessus de tout nom, 10 afin 
qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse au ciel, sur terre et aux enfers, 11 et que toute langue 
proclame : « Jésus Christ est Seigneur » à la gloire de Dieu le Père. 

He 5,5-10 : « Dieu l’a proclamé grand prêtre » 

05 Il en est bien ainsi pour le Christ : il ne s’est pas donné à lui-même la gloire de devenir 
grand prêtre ; il l’a reçue de Dieu, qui lui a dit : Tu es mon Fils, moi, aujourd’hui, je t’ai 
engendré, 06 car il lui dit aussi dans un autre psaume : Tu es prêtre de l’ordre de Melkisédek 
pour l’éternité. 
07 Pendant les jours de sa vie dans la chair, il offrit, avec un grand cri et dans les larmes, des 
prières et des supplications à Dieu qui pouvait le sauver de la mort, et il fut exaucé en raison 
de son grand respect. 
08 Bien qu’il soit le Fils, il apprit par ses souffrances l’obéissance 09 et, conduit à sa 
perfection, il est devenu pour tous ceux qui lui obéissent la cause du salut éternel, 
10 car Dieu l’a proclamé grand prêtre de l’ordre de Melkisédek. 
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Catéchisme de l’Église catholique 

1ère partie : La profession de foi 

Chapitre 2ème : Je crois en Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu 
N° 427 : « Dans la catéchèse, c’est le Christ, Verbe incarné et Fils de Dieu, qui est enseigné – tout le 
reste l’est en référence à lui ; et seul le Christ enseigne, tout autre le fait dans la mesure où il est son 
porte-parole, permettant au Christ d’enseigner par sa bouche (...). Tout catéchiste devrait pouvoir 
s’appliquer à lui-même la mystérieuse parole de Jésus : ‘Ma doctrine n’est pas de moi, mais de celui 
qui m’a envoyé’ (Jn 7, 16) » (CT, 6). 

6 articles : 

Article 2 : « Et en Jésus-Christ, son Fils unique, notre Seigneur » 

I. Jésus 
N° 435 : « Le nom de Jésus est au cœur de la prière chrétienne. Toutes les oraisons liturgiques se 
concluent par la formule " par notre Seigneur Jésus-Christ ". Le " Je vous salue, Marie " culmine dans 
" et Jésus, le fruit de tes entrailles, est béni ". La prière du cœur orientale appelée " prière à Jésus " dit : 
" Jésus-Christ, Fils de Dieu, Seigneur prend pitié de moi pécheur ". De nombreux chrétiens meurent en 
ayant, comme Ste Jeanne d’Arc, le seul mot de " Jésus " aux lèvres (cf. P. Doncoeur et Y. Lanhers, La 
réhabilitation de Jeanne la Pucelle, p. 39. 45. 56). » 

II. Christ 

III. Seigneur 
N° 450 : « En attribuant à Jésus le titre divin de Seigneur, les premières confessions de foi de l’Église 
affirment, dès l’origine (cf. Ac 2, 34-36), que le pouvoir, l’honneur et la gloire dus à Dieu le Père 
conviennent aussi à Jésus (cf. Rm 9, 5 ; Tt 2, 13 ; Ap 5, 13) parce qu’il est de " condition divine " (Ph 
2, 6) et que le Père a manifesté cette souveraineté de Jésus en le ressuscitant des morts et en l’exaltant 
dans sa gloire (cf. Rm 10, 9 ; 1 Co 12, 3 ; Ph 2, 11). » 

Article 3 : « Jésus-Christ a été conçu du Saint-Esprit, il est né de la Vierge Marie » 

Paragraphe 1. Le Fils de Dieu s’est fait homme 

I. Pourquoi le Verbe s’est-il fait chair ? 
N° 457 : « Le Verbe s’est fait chair pour nous sauver en nous réconciliant avec Dieu […]. » 
N° 458 : « Le Verbe s’est fait chair pour que nous connaissions ainsi l’amour de Dieu […]. » 
N° 459 : « Le Verbe s’est fait chair pour être notre modèle de sainteté […]. » 
N° 460 : « Le Verbe s’est fait chair pour nous rendre " participants de la nature divine " (2 P 1, 4) : " 
Car telle est la raison pour laquelle le Verbe s’est fait homme, et le Fils de Dieu, Fils de l’homme : 
c’est pour que l’homme, en entrant en communion avec le Verbe et en recevant ainsi la filiation 
divine, devienne fils de Dieu " (S. Irénée, hær. 3, 19, 1). " Car le Fils de Dieu s’est fait homme pour 
nous faire Dieu " (S. Athanase, inc. 54, 3 : PG 25, 192B). " Le Fils unique de Dieu, voulant que nous 
participions à sa divinité, assuma notre nature, afin que Lui, fait homme, fit les hommes Dieu " (S. 
Thomas d’A., opusc. 57 in festo Corp. Chr. 1). » 

II. L’incarnation 

III. Vrai Dieu et vrai homme 
N° 464 : « L’événement unique et tout à fait singulier de l’Incarnation du Fils de Dieu ne signifie pas 
que Jésus-Christ soit en partie Dieu et en partie homme, ni qu’il soit le résultat du mélange confus 
entre le divin et l’humain. Il s’est fait vraiment homme en restant vraiment Dieu. Jésus-Christ est vrai 
Dieu et vrai homme. Cette vérité de foi, l’Église a dû la défendre et la clarifier au cours des premiers 
siècles face à des hérésies qui la falsifiaient. » 
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IV. Comment le Fils de Dieu est-il homme ? 
N° 470 : « Parce que dans l’union mystérieuse de l’Incarnation " la nature humaine a été assumée, non 
absorbée " (GS 22, § 2), l’Église a été amenée au cours des siècles à confesser la pleine réalité de 
l’âme humaine, avec ses opérations d’intelligence et de volonté, et du corps humain du Christ. Mais 
parallèlement, elle a eu à rappeler à chaque fois que la nature humaine du Christ appartient en propre à 
la personne divine du Fils de Dieu qui l’a assumée. Tout ce qu’il est et ce qu’il fait en elle relève " 
d’Un de la Trinité ". Le Fils de Dieu communique donc à son humanité son propre mode d’exister 
personnel dans la Trinité. Ainsi, dans son âme comme dans son corps, le Christ exprime humainement 
les mœurs divines de la Trinité (cf. Jn 14, 9-10) :  

Le Fils de Dieu a travaillé avec des mains d’homme, il a pensé avec une intelligence d’homme, 
il a agi avec une volonté d’homme, il a aimé avec un cœur d’homme. Né de la Vierge Marie, il 
est vraiment devenu l’un de nous, en tout semblable à nous, hormis le péché (GS 22, § 2). » 

Paragraphe 2. « … Conçu du Saint-Esprit, né de la Vierge Marie » 

Paragraphe 3. Les mystères de la vie du Christ 
N° 514 : « Beaucoup de choses qui intéressent la curiosité humaine au sujet de Jésus ne figurent pas 
dans les Évangiles. Presque rien n’est dit sur sa vie à Nazareth, et même une grande part de sa vie 
publique n’est pas relatée (cf. Jn 20, 30). Ce qui a été écrit dans les Évangiles, l’a été " pour que vous 
croyez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu’en croyant vous ayez la vie en son nom " (Jn 20, 
31). » 
N° 515 : « Les Évangiles sont écrits par des hommes qui ont été parmi les premiers à avoir la foi (cf. 
Mc 1, 1 ; Jn 21, 24) et qui veulent la faire partager à d’autres. Ayant connu dans la foi qui est Jésus, ils 
ont pu voir et faire voir les traces de son mystère dans toute sa vie terrestre. Des langes de sa nativité 
(cf. Lc 2, 7) jusqu’au vinaigre de sa passion (cf. Mt 27, 48) et au suaire de sa Résurrection (cf. Jn 20, 
7), tout dans la vie de Jésus est signe de son mystère. A travers ses gestes, ses miracles, ses paroles, il 
a été révélé qu’" en Lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité " (Col 2, 9). Son 
humanité apparaît ainsi comme le " sacrement ", c’est-à-dire le signe et l’instrument de sa divinité et 
du salut qu’il apporte : ce qu’il y avait de visible dans sa vie terrestre conduisit au mystère invisible de 
sa filiation divine et de sa mission rédemptrice. » 

Article 4 : « Jésus-Christ a souffert sous Ponce Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été 
enseveli » 

Paragraphe 1. Jésus et Israël 

Paragraphe 2. Jésus est mort crucifié 

N° 603 :  Jésus n’a pas connu la réprobation comme s’il avait lui-même péché (cf. Jn 8, 46). Mais dans 
l’amour rédempteur qui l’unissait toujours au Père (cf. Jn 8, 29), il nous a assumé dans l’égarement de 
notre péché par rapport à Dieu au point de pouvoir dire en notre nom sur la croix : " Mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné " (Mc 15, 34 ; Ps 22, 1). L’ayant rendu ainsi solidaire de nous 
pécheurs, " Dieu n’a pas épargné son propre Fils mais l’a livré pour nous tous " (Rm 8, 32) pour que 
nous soyons " réconciliés avec Lui par la mort de son Fils " (Rm 5, 10). 
N° 604 : En livrant son Fils pour nos péchés, Dieu manifeste que son dessein sur nous est un dessein 
d’amour bienveillant qui précède tout mérite de notre part : " En ceci consiste l’amour : ce n’est pas 
nous qui avons aimé Dieu, mais c’est lui qui nous a aimés et qui a envoyé son Fils en victime de 
propitiation pour nos péchés " (1 Jn 4, 10 ; cf. 4, 19). " La preuve que Dieu nous aime, c’est que le 
Christ, alors que nous étions encore pécheurs, est mort pour nous " (Rm 5, 8). 
N° 605 : Cet amour est sans exclusion Jésus l’a rappelé en conclusion de la parabole de la brebis 
perdue : " Ainsi on ne veut pas, chez votre Père qui est aux cieux, qu’un seul de ses petits ne se perde " 
(Mt 18, 14). Il affirme " donner sa vie en rançon pour la multitude " (Mt 20, 28) ; ce dernier terme 
n’est pas restrictif : il oppose l’ensemble de l’humanité à l’unique personne du Rédempteur qui se livre 
pour la sauver (cf. Rm 5, 18-19). L’Église, à la suite des apôtres (cf. 2 Co 5, 15 ; 1 Jn 2, 2), enseigne 
que le Christ est mort pour tous les hommes sans exception : " Il n’y a, il n’y a eu et il n’y aura aucun 
homme pour qui le Christ n’ait pas souffert " (Cc. Quiercy en 853 : DS 624). 
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Article 5 : « Jésus-Christ est descendu aux enfers, est ressuscité des morts le troisième jour » 

Article 6 : « Jésus est monté aux cieux, il siège à la droite de Dieu, le Père Tout-Puissant » 
N° 646 : « La Résurrection du Christ ne fut pas un retour à la vie terrestre, comme ce fut le cas pour 
les résurrections qu’il avait accomplies avant Pâques : la fille de Jaïre, le jeune de Naïm, Lazare. Ces 
faits étaient des événements miraculeux, mais les personnes miraculées retrouvaient, par le pouvoir de 
Jésus, une vie terrestre " ordinaire ". A un certain moment, ils mourront de nouveau. La Résurrection 
du Christ est essentiellement différente. Dans son corps ressuscité, il passe de l’état de mort à une 
autre vie au-delà du temps et de l’espace. Le corps de Jésus est, dans la Résurrection, rempli de la 
puissance du Saint-Esprit ; il participe à la vie divine dans l’état de sa gloire, si bien que S. Paul peut 
dire du Christ qu’il est " l’homme céleste " (cf. 1 Co 15, 35-50). » 

Article 7 : « D’où il viendra juger les vivants et les morts » 
 

Échange autour de quelques textes :  
 
N° 460 : « Le Verbe s’est fait chair pour nous rendre " participants de la nature divine " (2 P 1, 4) : " 
Car telle est la raison pour laquelle le Verbe s’est fait homme, et le Fils de Dieu, Fils de l’homme : 
c’est pour que l’homme, en entrant en communion avec le Verbe et en recevant ainsi la filiation 
divine, devienne fils de Dieu " (S. Irénée, hær. 3, 19, 1). " Car le Fils de Dieu s’est fait homme pour 
nous faire Dieu " (S. Athanase, inc. 54, 3 : PG 25, 192B). " Le Fils unique de Dieu, voulant que nous 
participions à sa divinité, assuma notre nature, afin que Lui, fait homme, fit les hommes Dieu " (S. 
Thomas d’A., opusc. 57 in festo Corp. Chr. 1). » 

N° 470 : « Parce que dans l’union mystérieuse de l’Incarnation " la nature humaine a été assumée, non 
absorbée " (GS 22, § 2), l’Église a été amenée au cours des siècles à confesser la pleine réalité de 
l’âme humaine, avec ses opérations d’intelligence et de volonté, et du corps humain du Christ. Mais 
parallèlement, elle a eu à rappeler à chaque fois que la nature humaine du Christ appartient en propre à 
la personne divine du Fils de Dieu qui l’a assumée. Tout ce qu’il est et ce qu’il fait en elle relève " 
d’Un de la Trinité ". Le Fils de Dieu communique donc à son humanité son propre mode d’exister 
personnel dans la Trinité. Ainsi, dans son âme comme dans son corps, le Christ exprime humainement 
les mœurs divines de la Trinité (cf. Jn 14, 9-10) :  

Le Fils de Dieu a travaillé avec des mains d’homme, il a pensé avec une intelligence d’homme, 
il a agi avec une volonté d’homme, il a aimé avec un cœur d’homme. Né de la Vierge Marie, il 
est vraiment devenu l’un de nous, en tout semblable à nous, hormis le péché (GS 22, § 2). » 

N° 603 :  Jésus n’a pas connu la réprobation comme s’il avait lui-même péché (cf. Jn 8, 46). Mais dans 
l’amour rédempteur qui l’unissait toujours au Père (cf. Jn 8, 29), il nous a assumé dans l’égarement de 
notre péché par rapport à Dieu au point de pouvoir dire en notre nom sur la croix : " Mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné " (Mc 15, 34 ; Ps 22, 1). L’ayant rendu ainsi solidaire de nous 
pécheurs, " Dieu n’a pas épargné son propre Fils mais l’a livré pour nous tous " (Rm 8, 32) pour que 
nous soyons " réconciliés avec Lui par la mort de son Fils " (Rm 5, 10). 
N° 604 : En livrant son Fils pour nos péchés, Dieu manifeste que son dessein sur nous est un dessein 
d’amour bienveillant qui précède tout mérite de notre part : " En ceci consiste l’amour : ce n’est pas 
nous qui avons aimé Dieu, mais c’est lui qui nous a aimés et qui a envoyé son Fils en victime de 
propitiation pour nos péchés " (1 Jn 4, 10 ; cf. 4, 19). " La preuve que Dieu nous aime, c’est que le 
Christ, alors que nous étions encore pécheurs, est mort pour nous " (Rm 5, 8). 


